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ENTR''E-NOUS

Dieu! que je me suis (donc amîusé1
Huit jours durant, boire, mange r, parler... Huit

jours durant, dire du matin au soir "Je vous la
souhaite bonne et heureuse..."

Je lui serre la main, il tue la serre, nous nous la
serrons, vous vous...

C'était commeý cela à la ville, à la campagne, sur
la terre et sur l'onde, on voiture, -à pied, à cheval...
ce sera comme cela plus tard dans les nues, quand
nous nous rencontrerons en voyageant en ballon.

A la maison, c'était un vrai supplice
Figurez- vous qu'un ami, le misérable s'est avisé

de faire cadeau à mon gamin d'une boite complète
d'outils de menuisier, et ce, à la grande joie du gar-
çonnet.

Ah ! le résultat a été joli.
Deux heures après avoir reçu ses étrennes, le

petit bandlit sciait un piedl de la table de la salle à
manger ; le soir-, il plantitait des clous t1aps les chaises,
et sa soeur n'avait trouv,é rien de mieux à faire qlue
de raboter un charmiant petit meuble de laque ja-
ponais, auquel je liens beaucoup.

Et mon ami est... un ami îf C'est un misérable, je
vous le répète.

Partout ou je suis allé depuis huit jours, j'ai en-
tendu sonner de lat trompette, battre dii tambour,
jouer de la flûte, toucher du piano, le tout accomupa-
gné (le cris (le poup)ées, do hurlements de bêtes mé-
caniques, etc., etc.

Ces jolis enfants, on les trouve chairmants, pleins
d'esprit, bien qu'un peu bruyants, pendant les trois
premières visites ; à lat quatriènme, on trouve que
c'est monotone ; à la cinquième, c'est toujours la
même chose, et quand on arrive à li deini-clouziine,
c'est un ahurisseiment complet qui s'empare de vous.

Je parle ainsi (les visites întmes,chez les amis qui
Fe font une joie de vous prouver les priogrès qlue la
fillette, qui est revetne du couvent, en vacance, a
faite sur le piano depuis l'année dernière. On f'ait
venir aussi le garçon, qui débite une fable, et le plus
jeune qui ânonne un compliment.

Quand aux visitos grand gne où les laines,
gantées, vous reçoivent on rép mdant à votre pro-
fond salut par un léger mouvemnt de tête ; quand
aux visites où on se dit, comme je l'ai entendu.

-Madamme ...
-Monsieur ...
-Vous étes bien, madame Î
-Très bien, mionieur.
-Temps froidl.
-Très froid.
-Madame ...
-Monsieur ...
Salut profond lu monosieur, hochement de tête de

la part de madame, c'est tout.
Quand à ces visites.., ce ne sont pas des visites

c'est de la pantomine.
Aussi, on le comprend si bien, que l'usage d'en

faire se pserd de plus en pluis.
Pourquoi se perd-il 1 Parce qu'on ne sait plus les

faire avec ceur, simplement et honnêtement, comme
autrefois.

Quelle mouche vous pique, me direz-vous, il y a

huit jours vous chantiez sur un autre ton: tout était n'a été qu'à demi mal, un roi se remplace; mais s'il
rose, tout était gYai au jour doe l'an, et vous parliez s'agit de not s tous, bourgeois, voyagoutrs, comme1r-
même des visites d'une manière tout opposée à celle çns ouvriers, etc., nous, peuple, cela devient plUIS
que vous semblez adopter aujourd'hui 1 "rave.

Ahli sice n'était pas entre-nouts, je ne voit,(ion-

nouras pas au coin (lu vfteuponc.uois oit- Bien que la dynamite soit très en faveur actuelle-
nou par(lorpes a cin ufu ln ... o otment, les voleurs ne dédaýignent Pas la poudre ordi-

P'ourquoi je suis (de mauvaise humeur aujour- Vusaezv aeaqe scèsis 'n ot e
d'hui î à ds(esste s du jour (le Ian Vu1vzvi vcqe scè l 'e otsr

Parc qu(ls gvs qis raet *vorpe r vis, lors da vol dIo bijoux commis chez un horlogerr
C) 1rceiquetdéllgensoquidvoudraientpemes'voirspenaIre

haut et court m'ont serré la main en mne souhaitant qe Mné1 le mo ai ise rer, it peus'emn et3ll
une bonne année suivie (de beaucoup d'auttres. qunleêe dn fatr in svle.poustl ean e

lParceque J'ai vut des débiteurs souhaiter longuenèrdusnoebonvl.
viJàler cré.nirs Le gros travail était déjà terminé, les portes dui

Parceque J'ai été témoin de baisers menteurs clt-otefnés ti ersatq' logrl
échang-és entre brus et belles-mères, braý.s pour s'emiparer (le l'argent contenu dans- la

Parceque, (leva!:t moi, (les ennemis mortels qui dcaesseuaddtexrdins e ln aiiurnlil
cherchent à s-ý (lèshonorer publiquement, se sont 0llctse('nrrdn emgsno evlU
donnés une poignée de mains en ayant envie do se opérait tant à l'aise. Un coup de revolver tiré à la
mordre. hâte et sans succès paralysa pour une seconde le

Parceque je sais que des neveux sont allés dire à sagfod(eCiiere ecual iprt
des oncles à héritages qu'ils voudraient les voir at-. Aucune arrestation n'a été faite, disaient tous 1le1

tendel'g d atuaC m journaux en relatant la chose.
PacqeM acq'lnyapsdn 'né n Aucune arrestation n'a été faite 1 Mais si cela con'

journée où l'on ait fait autant de mensonges eteteoaura farcih erucesouate rieos etile0
joué autant de comédies que le premier janvier. meteabsduéctebacopecresqi5

Je pourrais bien en (lire plus long, le sujet est comlmettent.
vaste, mais il a été tant de fois traité que je mn'arîête Ou ete n eriet onun'ahrêeuxas.ev
bien vite, sachant bien que vous le connaissez à fond Ossasté ley mqeues u aleuruQenei
et que vous êtes do mon avis. assssié ilaqueluesAnnées I r

Le roi boit!Le3 roi boit!

Un sont les voleurs des bijoux de .. eîeDff
Où bien d'autres encore!

Vive le roi de la fève Celui-là n'a jamais fait le Il est probable que la session du Parlement Fédé'
malheur de son peuple Ses sujets l'acclament avec rai s'ouvrira dans quelques jours, et chacun s' 003
joie, et c'est le verre en mains qu'on fait acte de cupe déjà des avantages qu'il pourra retirer de l
vasselage. réunion de nos représeèntants clatns la capitale.

Ce Jour-là est encore un beau jouir dan.s la famille, commue toujours, il y aura nomibre de nomination'
c'est lat célébration int«ime et un peu païenne d-3 d'eîloésqiernfitsolrpaesdrn
l'anniversaire de l'adoration des rois mages, que deux Ou :rois mnois que (durera la session.
l'Eglise fête chrétiennement avec grande pompe. loruepaevcne etcniass r

Une vieille légende raconte (lue l'étoile, après snet ce 1 e.nscmtn u er tte
avoir coi:dnit les bergers près de la crèche du divin leurs capacités pour l'obtenir, et beaucoup ont re'
Enfant, (lit cours à l'initrigufe.

Maintenanit, je vais loin.., fort loin, chercher C'e"st du mloins une opinion générale.nent acCré'
les rois mages pour qu'ils rendent visite air Sauveur ditée.
et lui portent quelques beaux présents (le leur pays. Bar e e Jony écrivait en 1812
-Leur demieure est là-bas... aux quatre coins dle 1),j touts les vices inconnus chez les peuples sl'
l'Orient.- L'au hbite le royaume de Perse, où le3 vajes, l'intrigue est celui dont on peut le moins, Y
soleil se lève à l'extrémité (le l'océan-. L'autre vienl- s ý inrle b -(. ep3èd nvcauar
dra do l'Arabie hleureuse, aînés avoir franchi les.con- p)olyglotte de pî'es jufe toits les idiomies des peuplaada
trées de Cluavil et les déserts de Ultuz... Le troisième des deux Ainérii1uus, et je L'y trouve pas un s"
règne aux confins delEyt et dle Ilttmropie, (dans imot qui puisse, je ne dis pas exprimier, tuais s0el
le pays des dattiers... La terre est grande ... Je dlois mlent donner une idée de celle que nous attachofl9

amtener Balthazar, Melchior et GJaspard ... Je pars ait mot întî'igwt. Si l'on (lisait à un habitant de'
vite.., bords du Missouîri qu'il existe une classe nonlibreU10

IEt l'étoile se mit ài voyager (lu côté do l'Orient, de gens assez industrieux pour obtenir, par adresse'
dassnlge0 hro uxusdo. ce qui ne doit être accordé qu'au talent et autr

Et les rois mages vinrent adorer le Sauveur." rite ; qui ont réduit en précep)te l'art dle tromper e
do feindre ; qui spéculent sur la bonne foi d90
autres; qlui prouvent, coutr i l'itxiôtne (les mathéumatî

De nos jours, le voyago (les rois mages nécessite- ciens, que lat ligrue cour-b e et la)luscourte Polir
rait des précautions extraordinaires auxîcuelles on ne arriver au but ; qu'au moyen de cette science de
song-eait guère en l'an un do l'ère chrétienne. l'intrigue on passe eniîpeu de temps de la m1ière

Il est vrai que nous sommes infiniment pîlus civi- l'opuclence, du mépris à lat considlération, et
lisés et que nos routes sont beaucoup plus caros- grenier dans un hôtel ; si l'on disait à cet enfant des
sables et moins raboteuses qu'autrefois. bois que l'intrigue aplanit toutes les di1ffimîtés, iî

On risque moins de tomîber dans les fondrières, pense deo tous leos titres et ouvre toutes les Portes
muais il faut reconnaître qu'on a aussi plus de chances mon sauLLvage(,, émerveillé (le semblables prodiges, dé
d'être lancé à cent pieds et plus, dans les airs, grâce tieat asuoute qu'on lui comuîniqu~ât 10
à la dynamite. secrets de l'art qui les opère ; mais si l'on' aPaU'it

Leté-pe no.us a en effet annoncé l'autre jour qu'il faut pouir cola dévorer les affro)nts3, supporter "es
qu'une explosion venait d'avoir lieu à Londreos, sur injures, mendier des mnépris, qu'il faut raliP3 et
le cien ini (e fer souterrain, entre deux stations de baiser gacieuienent le pied qui nous écrase, je
lgnd certain que mon sauvage redeianderait bien Vite e

Per,-onne n'a été blessé, heureusement, forêts et sL cabane, sul tasile ou l'intrigue nle
A la 'gare de (ier Street, les lumnières se sont nètre pas."

éteintes, et les ingfrénieurs chargés de faire fonction- Un)afflirme que ce produit de la civilisationl est
ner les machines produisant la lurntire électrique ont., assez coîiilun citez nous, seulement on ne dit pas
été renversés. Les trains qlui sc trouvaient dans le qu'au hommtie e~t intrigant, Jean-Baptiste l'appe
tunnel se sont trouvés plonges dans l'obieuirité, et naivento-t un homme SiMiri.
la confusion, l'effroi, le désespoir et 'atl'ollement des *
voyageurs est indescriptible.

R'echerciîes faites, on reconnut que l'explosion Un des princiraux collaborateur du MoI'l
était dite à la dynamite. .u53TIe, \1. ILèi l' remlbhîy, vient dle publier.ii

Il n'y avait cependant dans le train ni roi ni em- rolait, Un R.evenauit, et l'accueil qui a été si
pereur. c tto oeuvî'e prouve sa valeur, ue de

On voit que l'emploi des torpilles se popularise. Un livre cana lien est toujours une PrI 1; 00
La dlynamnite s'encanaille, courage,dénri et de traLvail de la part deeU

1 Tant qu'elle n'a été destinée qu'aux potentats, ce auteur, dans notre0 pays uù les écrivains nle pet
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guère comp)ter sE) faire des rentes avec leur plume,
Mais celui-ci est, ce plus, une preuve (le talent et
d'esprit, et c'est pourquoi j'en recommande la lec-
ture à tous mes amis.

Un Revenant est le récit dle toute une aventure de
la guerre <le sécession, cette époque si fertile en iin-
Cideénts et dramnes, qu'elle est la sourmce féconde OÙ
tant le romantlciers sont venus puiser depuis long-
tem-lps sutisjamiiais la t irir.

M. TreinbLiy était dans les ra- gs de l'armée on
1865, et il a contribué pour sa 1part à faire à coups
de fusil ce grand chapitî-e(de l'histoire américaiine
dont il vient <'écrire un épisode avec cette sup)rême
qualité, avec vérité.

D'aucuns ont crû reconnaître, dans certains héroNs
d' Un Revenant, dles personnages ayant joué et jouant
encore un rôle important dans la politique comme
dans les affaires ; peut-6tre ne se sont-ils pas tout à
fait trompés. L'écrivain Observateur trouve toujours
lou loin dle lui un type qlui correspond assez au ca-
ractère d'un acteur dut dramne qu'il raconte, et à ce
Point de vue encore, le livre do M. Tremblay a sa
Valeur.

Lisez-le. LÉoN LEDIEU.

LÉGENDE HINDOUE

Un jour, le mendiant Whady méditait et priait à
l'entrée du joli village de ICoudjerai, dont toutes les
Maisons ont été bâties avec des débris d3 palais.

A demni-coîîché sous un grand arbre de teck, dont
les 'branches touffues l'abritaient contre les rayons du
soleil, il ioulait entre ses (lo'Trts un collier do grosses
boules d'onyx, (lui faisait sept ou huit fois le tour de
aon corps.

Il était pr-esque nu, couvert d'ulcères ; les che-
'Veux, que le fer n'avait jamais approchés, tombaient
épars sur ses épaules aux chairs crevassées ; une
barbe inculte, souillée de bave, ctchîiit sa poitrine,
et quand il joignait les mains il devait croiser ses
doigts pour ne pas enfoncer dans la peau ses ongles,

logs et acérés comme dles griffes de tigre.
Ce monstre noir, velu, rep)oussant, exhalait une3

Odeur infecte.
Cependant, il passait pour un des élus de la Tri-

raouri, aux yeux de ses co-religionnaiî-es, et le raish
dle Chiuterpome eut volontiers doinné la moitié de ses
diamants pour l'avoir toujours à ses côtés.

Xhady, dans ses réflexions, n'entendit pas le
bruit de pas d'un cheval qui sonnait sur la route
dallée de lar-gos pierr-es. Co ne, fut qlue lors'îue lefCaalie interp)osa son omi-re entre lui et le soleil

jqu'il on fut distrait.
1l souleva indolemment les paupières et vit devant

lui un jeune homme tout vêtu de blanc, à l'anglaise,
et qui laissait tomber un regard de mnépris, (lu haut
de son magni ique cheval musulman, harnaché et
brodé d'or."

leWhady reconnut sans peine un voyageur courant
le paysà la suite <'une caravane, et s'imaginant dé-

Cuvrir un empire qui touchait à la décadence depuis
lonagtemps avant l'ère chi-étienne.

Il détestait fort ces ennemis de sa race. Néan-
Moins, il salua l'étranger et lui souhaita la bienvenue

ell lui disant: 0

-Sahib, on quoi peuit te servir ton malheureux
Brvîteur, qui n'est pas digne de baiser la poussière

de tes souliers î
Le touriste se redressa avec un orgueilleux con-

telltement de soi.0
-En effet, répondit-il du bout des lèvres, tui os

Plus misérablo qu'un chien, vil fakir. Je cherche
tQfB'3 compag-nons, ne les as-tu point vus 1f

-- Je n'ai vu que l'ombre et n'ai entendu que le
S3ilence, ô soleil d'Europe, j'implore néanmoins ta
Charité!

le -- Ne saurais-tu travailler au lieu È e t'abrutir dans
lfainéantisiiio, fakir? J'ai de l'or- plein mnes poches,

Il lui montra on effet une poignée (I- pièces bril-
ýa1te-s sur lesquelles le mienidiant jieta un regu;rdl dé-

tien ; ton Dieu t'enseigne la charité, et je sais que ce
qui ser-a donné au pauvre mendiant sera rendu au
centuple à qui l'aura (donné. Va! et que Bowhanie
t'épargne

L'hommiie aux habits blancs leva sa cravache sui
Wha'ly qui paîrlait avec trop de biarliesse, mais il se
ravisa, n'osant le frapper ; il piqua des deux et s'é-
loigna

Le mendiant, resté seul, baissa la tête et Ipleura
depuis plusieurs jours il n'avait mangé que de
l'herbe, il avait faimi, et il souffrait.

Un peu plus tari, il vit venir à lui un homme,
jeune encore, vêtu avec simiplicité, et qui marcFî-it
lentement aux côtés d'uni vieillard sur les memibres
amiaigris duquel flu)ttait une robe noire.

C es deux étrangers s'arrêtèrent devant le mnen-
diant qui, faisant trève à sa tristesse, sourit et les
salua.

-ion jo)ur, mon frère, lui dit le plus jeune, que
Dieu t'assiste!

Le plus âgé eut (les larmes aux yeux on voyant la
detres.s qui se peignait sur les traits, do l'infortuné.

-M'jn frère, lui dit-il à son tour, tu s-)uffres,
n'est-ce pis î

-Oui, dit le fakir, j'ai faim
Aussitôt ils lui présentèrent, l'un quelques fruits

et dlu pain, l'autre un flacon de liqueur cordiale qu'il
mélangea% avec (le l'eau puisée au lac.

Le mendiant mangea et but en silence.
Quand il euit achievé
Les plaies que j'ai sur le corps me causent d'a-

tr- ces souffrancesý.
Les deux étrangers se regýirdèrent. Puis ils prirent

les voiles blancs de leurs chapýýaux et les tromp)èrent
dans l'eau ; ils s'en servirent ('br pour laver le
nnliatnt comme ils eussent lavé un enfant à la

mamnelle; ensuite ils p)ansèrent ses plaies, nettoyèrent
sa bar-be et ses cheveux ; enfin, le viellard, se dé
pouiIlant de sa robe légère, la donna à Whady on lui

disant
-Couvre ta nudité, mQ-n frère ; voici un peu d'ar-

gm,ýt, tu auras un gîte à la ville prochaine.
-Qui êtes-vous demanda Whaly, très ému.
-Le vieillard répondit <lune voix souriante- i
-- Je suis un pauvre chrétien, et mon jeune ami

est un chrétien dI'Europe.
-Etes-vous rich 's î demanda encore Whaly.
-Oui. rép)ond le prêtre, je possé le la vérité.
-Ma:is qu'as-tu des biens de ce monde î
-Rien...-
-Et toi, jeune homme

-Re.Mon père et mes soeurs sont dans la mi-
sère, à trois mille lieues d ici, et je les ai quittés pour'
guguci-r leur pain.

-Pourquoi donc m'avez vous secouru
-Par-ce que tu os notre frère ?
-Mais je ne suis pas chrétien 1
-Qu'importe! Jésus est mort sur la croix pour

toi comme pour nous, et avant de mourir il a légTué
au inonde son Evangile qui a pour base ce précepte
"Aimrez-vous les uns les autres!

-Donc, reprit le fakir, vous m'aimez 1
-Oui, puisque tu es notre frère.
Après un moment de réflexion, le fakir poursui-

vit:
-1l est venu tout à l'heure un homme qui s'est

dit chrétien ; je lui ai demandé l'aumône, et il m'a
refusé, ni'a insulté, m'a menacé. Pourquoi agit-il
autrement que vousÎ

Les deux Européens furent un peu embarrassés.
Néanmoins, le prêtre répondit en soupirant:

-[i faut lui p)ardlonner, mon frère. Cet homme
avait oublié un instant la loi de Dieu.

-Je lui pardonne ; mais si votre Dieu vous rend
atu centuplle le bien que vous m'avez fait, ne lui
rendlra-t-il pas au centupile le mal qu'il wi'a fait ?

-D)ieu est juste ; il récompen--e les bons et punit
les méchants.

-Etes-vous bons, vous î
-Nous sommes de misérables pécheurs, et nous

ne comptons que sur la miséricorde de Dieu et non
sur nos mnérites4.

Whady se leva et, s'adressant au vieillard

13 s'acharnant à labourer sa peau déjà bronzée de ses
Iu replis venimeux.

31 -11 n'a pas été miséricordieux ! murmura Whady
en le montrant à ses comipagntons terrifiés.

r Quelques mois plus tard, Whadly fut baptisé.
se Ainsi, une aumône avait conquis uine âme au Sei-

Whady n'était qut'uin pauvre volontaire: il pos-
sé,lait cà Viz <peur une mine de diamants, Il enri-

ý6chit son b enfaiteur qlui, plus d'une fois depuis lors,
mlédita cette belle parole.

Qui donne a;x lpauv~res, prête à Dieu !

Cil. BUET.

LE COMBAT DE TUYEN-QUAN
(Vol - gravure)

Voici on quelles termes le général Brière dle l'Isle
aa rendlu compte au ministre (le la marine française

(lu der-nier combat que les Français ont livré aux
Pavillons-Noirs et aux troupes chiioise' S

Le colonel I)uchesne, parti de lloug,-Hoa, a re-
monté la rive droite de la rivière Claire, pendant

1qu'une colonne, sortie deo Tuyen-Quan, marchait vers

La colonne a rencontré l'ennemi à même dis-
tance des deux rivières.

ILes Pavillons-Noirs, descendu dles Grands-Ra-
pides, étaient on plus grand nombre que les régu-
liers chinois; ils se sont battus aussi énergiquement

tqu'à Sontay, surtout derrière leurs retranchements
tqui ont été pris à revers par le colonel iDuchesne
3ils se sont enfuis au milieu des forêts qui s'étendent
sur la rive gauchie du fleuve Rouge.
t Les Pavillons-Noirs étaient bien descendus avec

l'idée (l'attaquier la forteresse de Tuyenl-Quani, qu'ils
isupplosaient mal défendue.

ILes reconnaissances de nos canonnières ont dé-
'joué leur p)lan ; nos troupes étaient, du reste, sur

leurs gardes."

PRIMES l)U MOIS DE DJÉCEMBRB

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS
Le tirage de nos prines pour les numéros du mois

deé déeeiiibre a eu lieu le 5 janvier, dans la
salle dle conférence de la Patrie, devant un grand
nombre (le personnes.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage (lui a donné le résultat suivant

p)rix No 14,198 ............ $50.00
- 19,097 ............. 25.00
- 2,939 . ..... 15.00

-14,337 ............. 10.00
- 2,630.............. 5.00

-1733.............. 4.00
- 7,558.............. 3.00

-19,465 ............... 2.00
Les numéros suivants ont droit à $1 chacun

3,855-18,1 72ý-9,073-16,673-I8,845-4,674 -
20,001-4,262-16,623-7,09-9 - 9,920-3,991 -
9,192 - 11,751l-18,032-17,054-6,033- 11,711
-10,678-3,028-16,54914557725- 2,561
18,77 1-1,351-4,699 - 4,610 - 5,549-4,905 -
5,930-17,603-16,580-3,i)81-18,099-4,731 -
16,106-13,032-19,856-1-9,0819530-. 18,660
-7,610-14,480-11,1 20-7,470-4,993 - 10,087
-1 2,748-125237,5175,6293621-1,262-
4,584-16)680-14,740-13,57.3 - 7,930 - 13,934
- 8,052-10,799-9,208 - 7,587-5,140-19,598
11,619-3,299-14,972--52-41 256
13,719 -- 946-9.2-11-20,639 - 14,202-9,282 -
5,112 -2,237-2)038-9,736 - 16,591 - 17,631-
20,711-3,189.

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-
méros du MONDE ILLUSTRÉ du mois de décembre,
sont priées d'examiner les nombres im primés en encre
rouge, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
avec l'un des numéros gagnants, de nous l'envoyer
au plus tôt, avec leur adresse, afin de recevoir la
prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le prix
de leurs primes chez M. F. Béland, no 264, rue St-
Jean, Québec.

La dette des Etats-Unis est de $30 par habi-
tant ; on France, elle est de $100; et en AnglIeterro
de $120.0
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____ NOS ILLUSTRATIONS DE LA MODEý
VÊTEMENT SATIN. VELOURS ET FOURRURE. TOILETTE EN FAILLE. COSTUME EN LAINAGE~ MA,

IL A

CHAMBRE No?
0--

PAR RAOUJL DE NÂV7ERY

-o-

XX II
PROVOCATION

(suite)

CJette scè1Jt, produisi t un effet impossible à décrir
Ces réclamnaiions, ces ripostes vives, l'intervention
de ]Rameau (JlOr, les sous-entendus terribles de l'en-
fant, l'insulte faite à Dervaux, tout cela se passant
dans les coulisses d'un théâtre entre le prologue et
le Premier acte, tandis qu'on plantait les décors, que
168 hommes d'équipe passaient et repassaient, qu'on
688ayait les costumes et que retentissait la sonne-
lie appelant les acteurs sur le théâtre, tout cet en-
Semuble de faits bizarres et terribles causa une indes-
CiPtible émotion parmi les habitués des coulisses.

Le bruit de ce qui venait de se passer se répandit
1%Pidement dans la salle, et quand le rideau se re-
leva, les applaudissements de la foule prouvèrent àPa&utieur la sympathie qu'il inspirait.

Luzarches n'assista point à ia fln du drame. Il
'eerlait de s'apercevoir que la loge de la famille de
Gýailhac..Toulza était vide.

-J*me bats avec Dervaux, dhit Maxime à Fil deSie, quand il l'eut rejoint.
-Tant pis, répondit celui-ci.
-Ne comprends-tu pas qu'il faut que je le tue?1
-Pourquoi 1
-Il a des soupçons.
--Votre maladroite colère va les doubler.

-Ifl mourra ! Je veux qu'il meure ! Chaque fois
que je me suis battu, mon adversaire est resté sur le
terrain.. Si tu avais entendu ses répliques, tantôt
coides comme une. lame d'épée, tantôt brûlantes

dveun fer rouge-. Un peu plus, et il m'eut crié
ceait tous :Les juges furent stupides d'accuser

Chemineau. Ne fallait-il point chercher à qui pro-
fitait le crime avant d'en accuser ce mendiant...

-Oui, oui, belle besogne ! dit Fil de Soie. Nous
étions tranquilles depuis trois ans ; en nous sépa-
rant, vous gardiez de quoi vivre honorablement si la
fantaisie vous en prenait...- Puis tout à coup vous
vous éprenez d'une jeune fille, la fatalité veut qu'elle
soit l'héritière directe du vieil Hlenriot, et de ce mo-
ment tout est compromis... Vous aviez eu trop de
chance jusqu'ici, il faut que vous tentiez de la faire
tourner.., C'est fait, allez! La presse va s'emparer d'u
conflit ce soir... M. Francis de Gailhac qui, je n'en
saurais douter, éprouve une vive sympathie pour
Mélati, v a, sinon vous dénoncer, du moins insinuer
dans une série d'articles que la justice se trompa
jadis on accusant l'i:noffensif Chemineau... Nous
voilà dans un beau guêpier.

-Nous nous en tirerons, fit Luzarches. Parta-
geons-nous la besogne...- Tu dois comme moi être
convaincu que Ramteau d'Or on sait plus qu'il ne
dit... Cette scène, qu'il joue d'une façon si dramna-
tique, il l'a vue... Ces pap)iers constatant le mariage
de Gaston et d'Ari'ida, papiers qui n'ont point été
trouvés sur le cadavre de mon cousin, et sans les-
quels cependant il ne fût point venu chez mon oncle,
Gaston mourant a dû les lui remettre.., il les dé-
tient, il les cache...

-S'il les possédait, ne les aurait-il point déjà
remis à Mélati î

-Elle ne porte point le nom de son père. Ra-
meau d'Or vit auprès d'elle et continue à la cher-
cher... Ces papiers, il faut les reprendre... Tandis
que je tuerai Dervaux, enlève à l'enfant le moyen
de nous nuire...-

-Cette fois, dit Fil de Soie, je reconnais qu'il
faut on finir.

Tous les deux rentrèrent on silence et se sépa-
rèrent froidement, sans discuter les plans qu'ils pou-
vaient former pour leur sûreté ou leur vengeance.

Q uant à Dervaux, il considéra comme une mani-
festation de folie furieuse ce qui s'était passé entre
M. de Luzarches et lui pendant l'entr'acte de son
drame. Le succès de la pièce n'avait cessé de gran-
dir, et ai lesa amis de Louis, cédant aux voeux du

LRON. TOILETTE LAINAÂGE ET VELOURS VERT,

pnblic, ne l'avaient point entraîné sur la scène, c'est
que le vainqueur de la soirée éprouvait une profonde
horreur pour tou t ce qui ressemblait à une exhibi-
tion de sa personne. Brisé d'émotion, il rentra chez
lui, accompagné par Lagny.

Il s'endormit d'un sommeil fiévreux et fut réveillé
par Rameau d'Or.

L'enfant se tenait immobile près de son lit, pâle,
bouleversé par une émotion secrète. Quand Louis
Dervaux ouvrit les yeux, il sourit à son protégé.

-Eh bien! lui demanda-t-il, tu n'es pas grisé de
ton succès 1

-Epouvanté, oui, grisé, non.
-Pourquoi épouvanté 1
-- C'est que j'aurais dû vous taire ce qui, malgré

moi, s'est échappé de mes lèvres. Vous possédez un
immense talent et vous avez admirablement mis en
oeuvre ce que je vous indiquai à deux reprises:.
d'abord à l'auberge de Jarnille, ensuite au moment
OÙ vous commenciez ce que vous appelez la char-
pente de votre drame.

-Je ne l'ai point oublié, et si tu demandes des
droits d'auteur...

-Je mollicite mon pardon, d'abord. Je me devais
et je vous devais de taire mes soupçons... Il vous
ont conduit à écrire la Ch ambre no 7, mais ils causent
aussi votre querelle avec M. de Luzarches. Quel mi-
sérable que cet homme! Il ne lui suffit pas d'avoir
porté le coup mortel à son oncle Henriot, en organi-
sant des; orgies au château de Marolles, d'avoir as-
sassiné M. Gaston...

-Ainsi tu crois ce que tu mae disais jadis d'une
façon dubitative... -" Supposez que M. de Luzarches
eût commis le irgurtre. ..

-Il l'a commis 1 Et je ne suis point le seul à le
croire...- Le juge de paix de Marolles en était con-
,vaincu.. Soyez certain que tout avait été combiné
d'avance ; le dîner qui absorbait l'attention du per-
sonnel de l'auberge, et pendant lequel les invités
chantaient, inconscients de ce qui devait se passer...
Que serait-il advenu ai Chemineau ne fut point ar-
rivé demander un asile pour la nuit 1 Gaston de Ma-
rolles eût été assassiné quand mame, et les soupçons
se seraient plus vite portés sur Maxime...-
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Rameau d'Or n'osa rien ajouter. Il s'informa Son regrard venait de s'animer ; elle S'était pen- l

seulement si Dervaux avait besoin de lni et., sur sa chée vers Francis avec une ardente rougeur sur les 1)11

répolise négative, Il couiut chez Mitne3 de Gailhac- joues, d'ordinaire si pâles ; ses lèvres tremblaient, pIl

Touiza prendre (les nouvelles de MNélaiti. et son corps frêle vibr-ait comme une harpe. Un î1n

Depuis le moment où, bouleversée par la scène qui rayon d'espoir traversa la pensée de Francis. Cette i api

repodusat dunefaon-erible l'assassinat de son émotion ne pouvait être feinte. NMlati ne savait pýas

père, Mlal;ti s'était évanouie, une fièvre ardente brû- mentir. Mais alors comtient concilier c-,t attendris- S'

lait son sang. il lui échappait dans ce délire des semnent subit et la froide indifférence qu'elle témoi- la

mots Soudains, des cris inconscients, des révélations "nait tout à l'hieur.Aqe oettrmatel1 a

inatenues 'Mme de Gailhac, la trouvaun t Peuit-être allait-il insister dlavai1ta-c muis lapot

état alarmant, essaya de lui faire compléter les révé- du salon s'ouvrit et Louis I)ervaux entra.M

lations (le la veille, mais la jeune fille demieura Il était pâlle, et le regard dont il noop Iliile

muette chaque fois qu'une question lui fut adressée. renfermait une affecton si vive, un culte si fervent, tre

Elle se leva tard, et trouva au salon Francis qlui l'at- que Francis on demeura frappé. ai

tendaiit. Il n'avait pas fermé les yeux. Le sentiment -Allons, pensa-t-il, voici celui qu'elle ine pré- de

profond qu'il ressentait pour Mlati croissait en rai- fére. Quoi d'ètonnant cei cela, après tout! Depuis au,

son des douleurs qu'el le avait subies, de la protecti on longtemps ils se connaissei.iDans la crainte de se ric

dont elle avait besoin. Quand il la vit paraître, pâle, montrer ingrate, elle mie tait la cause de son indiffé- pc

brisée, il courut à elle rence pour moi. Dervaux est biien heureux! Der- nu

-Mýélati, dit il, chère MêNllati, ne puis je rien pour vaux est riche et celUbre ; il p)eut lui offrir un nom ii i

guérir le chagrin qui vous dévore. Dois-je vous con- glorieux, une fortunie chaque jour accrue, tandis que cet

soler ou vous venger î moi oiû

-Ni l'un ni l'autre, répondit-elle d'une voix sans Mélati allait se retirer après avoir échangé un salut Pc

timbre, avec l'auteur dramatique. Celui-ci la retint

-Ne me condamnez pas à demeurer inactif dans -Voulez-vous nie donner la main, mademoiselle 1

le drame qui se passe autour (le vous. Mon dévoue- demanda-t-il.m

ment vous est acqis jusqu'à la mort, Nlélati, ne le -- De grand coeur.

savez-vous pas ?1 Sans que je m'en doutasse d'abord, Il ajoulwa

vous avez pris dans mon âme une si grande place, -Vouu ne me parlez pas de mon draine. c i,

que si je vous arrachais de inaSpensée, il n'y resterait -Excusez-moi, répliqua t-elle en portant la main vc

rien, rien, enten(dez-vous! Ne soyez pas courroucée, à sa poitrine, je ne l'ai pas entendu jusqu'au bout...

Mélati, ne me brisez pas par votre indifférence. Les émotions- qu'il m'a causées ont été si poignantes.

Ecoutez-mnoi, une fois, la première, la dernière si -Que mnademnoiselle S'est évanouie après le pro- di

vous voulez... Je vous chéris de toute mon âme... logue, aj niua Francis. d

Ma mère le sait, nia mère le permet... Au-dessus des -Evanouie! Et vous souffrez sins doute encore, d

avantages de la fortune, elle place les qualités du si j'en juge par lat pâleur de votre visage... Oh! mon

coeur, les hautes vertus, les dévouements sacrés... Dieu, voilà toute la joite de mon succès p)erdlue...

Pourvu qu'il n'existe pas une tare sur la famille. -Perdue! parce qu'une fille ignorante des choses

qu'importe le nomnbre plus ou moins grand des sacs de théâtres ne peut stipý orter la violence des émno- qi

d'argent... Je vous attendais, MNélati, puisque jamais tions que vous excitez en elle... Ne gardez, au con- zM

une autre femme ne m'avait remnué le coeur avant le traire, de c-tte soirée que le souvenir d'une éclatante h,

jour où vous m'êtes app)arue... La Providence nous victor.. os 've imiggne0

rapproche, vous ne votudrez pas nous séparer. -Mlle Vebson, (lit-il, au moment où Mýé ati allaitn

-il le faut pourtant, réponidit M1élati d'tune voix franchir le setuil du Salon. I

dans laquelle montaient les larmes. Oui, vous avez Elle s'arrêta et le regarda de ses grands yeux si

raison, nous ressentons l'un pour l'autre une vive doux. 
1)

synpathi , nue franche amitié ; mais ne vous tromn- -Nmi! nonm! fit-il tout bis, ce serait dle la folie,

pez point sur la nature de ce sentiment, MI. Francis. taisons-nous.... Souhiaitez-moi mne baoune chance,

Comparez nos deux situations, et vous demeurerez 'voulez-vous, et promnettez-moi de prier Dieu pour moi

convaincu que vous neo pouvez aimer d'amour î:s demain.

pauvre fille dont la mère était, il y a quelques mois, Elel rmit et sortit lentement.

étendue sur un lit d liopital. Le regôard (le Louis I ervaux la suivit, puis incon- e

-Eh!1 ce sont les douleuîrs noblement supportées ciemunent resta fixé, sur la porte. (

qui m'attachent si fortement à vous !M élati, ne Francis ressentait une irritation sourde, et ce fut c

voulez-vouis point mie rendre heureux ; Mélat sr duev icebo qu'il (lit à son ami

de la tendresse de mma mère, comnme de nion amour, -Que souhaitez-vous (le moi 1

refuserez-vous de devenir ma femme?1 -Un service, répondit -Dervaux.

M1élati ferma les yeux et porta ses deux mains à -Lequel î

sa poitrine. -je Imle bat.s demain, et je viens vous prier de mee

-Cela ne se peut pas! dit-elle, servir de témoins.a

-Cela ne se peut pas Ah! s'écria Francis, vous -Vous vous battez ! avec qui I

ne pouvez m'aimer, peut-être en préférez-vous un -Avec M. (le Luzirches.
autre... -C'est une folie! Une double folie! Vous, un

Elle sourit avec une tristesse navrante, honnête hommei, croiser l'épée contre ce spadassin

-Croyez tout ce que vous voudrez, dit-elle, étrange î Qu'est-il arrivé entre vous ?

Jamais je n'entrerai dans votre famille... Je ne vous -Ce monsieur s' est déclamé offensé par ina pièce.

aime pas, M. Francis ! Je ne puis ni ne dois vous Il trouve étrange que Je m'emp)are du village de

aimer. Miarelles pour en faire le lieu (le la scène, et que jei

-Vous reviendrez sur cette cruelle parole? reproduise dans le déècor la chambre de l'auberge de1

-Jamais! dit-elle. Jarnille. Il parait oublier, ce pointilleux person-

Puis, le voyant si troublé qu'elle craignit de nage, que nous n 'inventons pas tout dans nos oeuvres,1

perdre elle-même son sang-froid, elle lui tendit la et (lie la moelle de nos livmos comme celle de nos

miain pièce,; est prise sur lat nature mnême. Ali ne croyez

-Ne me baïssez pas, c'est tout ce que je vous de- pas, mon cher Francis, que J'aie tout (le suite ac-

mande, et laissez-moi seule... celté une rencontre. Elle nie i'épugnait d'autant

-Non, répondit-il, je ne vous quitterai pas avant plus que la personne de M. le Luzamelues mue semble

que ousin yezexlli<huI pourquoi vous5 me epous- antipathique its voyant ses arguments sans effet,

sez... Trouvez-vous nia situation insuffisante 1 Je le il a eui recours aux voies (le fait... Un soufflet a

sais trop. Mais enfin, je suis jeune. colurageux, on failli m'atteindre, et vous comprenez...

m'accoud(e quelque talent, et devanit moi *J'ai l'avenir. -Oui, dlit Francis, devant un certain inonde et.

Qule ne ferais-je point, Mlélati, si je voyais comnmle une espèce de triibunal d'honneur, pour employer un

réopnede mies efforts, dans un tempils qume vous langage qui n'est lias le mien, vous (levez laver cette

3couragre... Au moment de risquer sa vie, on 3ent
,s d'une pen-iée cruelle vous étreindre le coeur,

as d'un regret traverser la pensée... On le (dit
il ût été facile de bâtir J'édifice de son binheur

rés avoir fondé celui de sa fortune...
-Et dlemanda [Francis en baissant les ycux et en
Irint dée dIsiitiuler l'émotion qui le p)renait à

gigon songe à la jeune fille dont on voulait
Âre sa femme I
-Ah! vous m'avez compris! s'écria Dervaux.
erci d'avoir pénétré un secret qui ml'étou Ire à cette

nire. Si je succomib.e dans la lutte, vous transmet-

oz mes dernièrs paroles àl celle que je respecte

tant qtue j'aime... J attendais le succès d'hier pouir

mander à Mélati deé devenir ina femme... 'Je vais

jourd'hui même écrire au testamient qlui la fera

che si je meurs... AU moins, cil partant, je n'aurai
u)tr elle aucune inquiétude... Votre famille conti-

tera à laprtg, à la chérir, vous lui chercherez

i mari digne d'ellz,... Quelle incomparable femmie
t ange
-Ainsi, dit Franci,, Mèlati igno-e vos sentiments

our elle?î
-D'une façon absolue.

-Pardon! dit Francis, vous valez mieux que

oi.
-Que vous! Est-ce possible ? QuoiMéai.
-Mêlati vient de ref user ia main, répondit Fran-

s, ei j'ai supposé que c'était par préférence pour

)Ou8.
I)ervaux tendit la main à Francis.
-Deux hommes comme nous ne peuvent se haïr,

Àt il ; plus tard, Mélati décidera;'-,proinettons-nouB
'abord, en dépit du choix dont elle reste maîtresse,

[0 demeurer toujours amis.
Ils se pressèrent les deux mains en hommes qui

estiment trop pour ga"der la force dle se haïr.

I ervaux n'insista p)oint pour obtenir de Francis

u'il consentit à être témioin (le son duel avec Lu1-

,rches. Il respecta le scrupule religieux du jeune

ionine. Après un iiinmeat d'entretien grave, comme

n peuvent avoir deux amis dont l'un va peut être

nourir dans quelques heures, ils se séparèrent

lrancis pour s'abîmer dans le sentiment de la dou-

[ur que lui causait le refus de Mélati, et Dervaux

oui chercher un second témoin.

XXIII

CELLE QU'ON CHERCHE

Quand elle sortit du salon, en y laissant Francis

et Louis Dervaux, Mélati, incapable de modérer ou

le contenir sa peine, courut s'enfermer dans s3

chanmbre. Elle éprouvait le besoin dle pleurer à safl-

0lots, de se rouler, de s'abîmer dans son (désespoir-

Ce que venait de lui avouer le fils d'Aimée mettait

e comble à ses tortures. Elle songeait aux morts

adorés reposant dans le cimetière, ce cimetière OÙ

elle trouvait des couronnes et des fleurs qu'elle n'y

avait pas mises, et qui cachaient en elles un charvme

le tendresse mystérieuse. Que demanda-t elle de

plus, cette orpheline, dont la mère était morte de

langueur, dont le père était tombé sous le ciutea",
cl'un assassin? Elle croyait avoir suffisamment, payé

sa dlette à la douleur et s'être montrée héroïquement

résignée. M\ais voilà que tout à coup le vase débor

lait. A ses épreuves filiales succédaient des chaýgrn

intimes contre lesquels rien jusqu'alors ne l'avait

mise en garde.
Francis ne donnait-il pas mieux que desesé

rances 1 Francis ne ferait-il point un jour connaître

son nom d'une façon éclatante 1 Quand elle profl"

çait ce nom, elle s'arrêtait, prise de trouble, craifl

tive et cependant hieureuse. Ne l'aimait-elle point

autant que Blanche ? Si elle eût voulu être franche'

ne le préférait-eUeo pas mille fois '1 Juoqu'alors ell

pouvait cor u ses rêveries n'étaient partpi

par pers,,nne, que l'épreuve n'atteignait qel.
Mais il avait p)arlé... Le secret de son âme vni

de lui échapper... Que devait-elle faire ...

meurer dans cette maison, quand l'amour de Franciîs

la hanterait à toute heure 1 Vivre à côté de ce jeunle
hommedont-esreardsles m t d its à emfvOi%P

dà %ý j Ni
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est là, j'y rentrerai, voilà tout... J'y trouverai de FLUX ET REFLUX

les amis: Louis Derv aux et Rameau d'Or. Alors

-les souvint avec atte nd risse ment (los services que M. François Coppée, qui vient d'être admis
lui avait rendus le protégé de Jarnille, du respect membre de 'dme françýaiso, a renis, à M. Fer-
dévouée dont l'environ iait 'écrivain- Sans doute elle nand Xau, un,, pi&te d(e vers inédite, qlue nous nous

801ttiirait en quittant la in tison de Mine de Gailhac, nr
n1ais pouvait-elle y demeurer, maintenant qu'elle empressons de p)ublier.

ecOnaissait le secret (le Francis 'î

Elle pensa ensuite quo mieux valait en finir tout Lq nuit tomibc et la mer desen 1,

de suite et soulever cette croix nouvelle; alors, s'as- ma <'ir' '. allons snr la g,-ève,

8OYanit à une pîetite table, elle commença pour rua-Aurs(uttrtnisa.

daine3 de Gailhac une lettre sur laquelle toînhu)reut Le doute 'ile sans trêve.

bien dles larmes. Majtinles-tu vraimlent? Tai rêvé

Encore une page, et tout serait dit, une pag... Que ta tendresse serait brève-

M4ais non, cela neO se pouvait pas, Jamais elle 110-ue erl éoif
Peindrait 'uuie façon assez vive s'a meonisneet DiBfot le tl toue tnt

sa tenliesoe ; jamais elle ne se jetterait avec asspz Trisltemensn d1 'fluii 5 tinte

d'élan sur le cSeur dle cette nob)le femmeo dont elle

,le Pouvait devenir la seconde fille. Mon â<me c-;t par l'an.roi<5Ce attcintce

-Puis-je entrer ?h demanda une voix douce, je tiens, comnme pour un dýpart,

D'un mouvement rapide, Mélati cacha la lettre Ta main froide imalgré létreinte.

dans son buvard ; elle venait de reconnaître l.i voix La falaise e-t4<dans le brouillard;

de Ramneau d'Or.> Le vu ut humide nous pénètre.

La Providence l'envoyait. Qui sait si elle ne par- Entends ce goel'and criard 1

tirait point avec lui. Pour bien d'autres ton coe'mr fut traître;

L'enfant vit tout de suite des traces de larmes sur Ton passé n'lest point innocent-

le visage de la jeune fille. Tu vas in abanidonner' peut-ètre 1

-Qu'avez-vous i lui demanda-t-il. C'est bien in-
discret à moi, -ans doute, d'aller au devant de vos La nuit tombe et la mer descend.

Conifidences, mais si vous saviez combien je m'esti-
Ierais heureux de vous être bon à quelque chose!

Il disait cela debout, très ému, le regard embrumné Le jour grandit et la mer monte,

de pleurs. Allons courir sur le galet.

-Prends ce tabouret, dit-elle, et causons. Je son- Comme le ciel est pur 1 Sois prompte.

geais à toi... Plus <'un ba,,teauii plein (le filets

-Allez-vous commue les autres me répéter que S'en va, le long <(lu qý ai quil frôle,

Mon avenir est à Paris, et qu'après avoir monté sur Vers les horizons violets.

leis planches de l'Amnbigu je dois trouver fort au- Serre-toi, contre mon épaule,
dessous de moi de deveonir l'.ýubergiste du Soleil- El ou oeX losvi

Levat iLa vague écumner sur le môle.

-Je m'en garderai bien, répondit elle. Sans doutec

ton succès d'hier a été viftumais il faut comprendre Que j'étais injuste, hier soir 1

que si, dans cette pièce tut as montré assez de naturel Je doutais de toi, na L-1rc âme 1

Pour toucher au génie, c'est que... C lumtnnern 'ior

-C'est que j'ai vu M. de 'Maralles assassiné, oi,ý Ton pars", cru -1, pauvre femme,

Mademnoisel le... Aussi, la pièce une fois retirée du Nos larmes d'amour l'ontlaé

répertoire, elle y restera lon gtemips, par exemple commue est ce rocher P«r 1la laine. No. 39.-AÂNÂ&;ANimiu-DFvi.,ErTE

8iJ< mois, qui sait, un an peut-être, je quitterai leVosLebnolis',lvé Transformer les mots suivants en le nom francisé d'un

théâtre et je reprendrai avec une activité notuvelle Alinsnlssans crame e et sans hoîîtc ; célébre éc;rivain italien:

les recherches que je suis forcé d'interromnpie. Notre bonheur est retrouvé 1 HVLAI
-Cher enfant dévoué dî(lt-elle, nul ne t'ait en ce

Iflonde ce qu'il veut. Je t'ai dit (lue tout à 1heure Le jour grandit et la in 'r mente.

Je song eais à toi, voici pourquoi. Ma petite chainbro Juin 188-1. FRÂNÇ,;oîs Corrpkg. No. 40.-Lo.oroipiig

est toujours libre, n'est-ce pas '?_____________Si-, pieds me sont un esclavage

-Sans doute, Maleinoiselloa. J'en ouvre les fe-Decolusomrs(e'nf;
Ilêtres de temps en temps, je fais le ménage ; je me LE DRAýME DU PAL1AIS DE JUSTICE Maisecinqu me font un <liix breuvage

rappelle le temp1 s oà vous y viviez et où j'étais assez (Voir grav'ure-)in lsciu eJptr

heureux pouir laire vos commîissious, car vous aviez No. 41.- PRBLkME D'kcurcs

Confiance en moi... Certes, je ne demande pas que Nous n'avons ps -à apprécier ici l'acte commis par Noirs.

vous y reveniez, puisqu'il faudrait pour cilla qlue Mý%me Clovis lunguis. Nes nous bamtuerons à racin-_______ ___

Vous fussiez devenue mnalheureuse... ter les faits au point de vue do notre gia1vure, et le V

-Ramneau d'Or, ce que tu n'oses souhaiter se réa- plus brièvement possible. en0

ls..On se souvient qu'à prüol)O5 d'un procès e sépara-
-Vos rntrre ru Mabeue) tien de corps, intentéà M. Lenorinand par s'a femmeA /

-Oui, mon ami. celle-ci, s'appuyant sur des rensehrneuents fournis '

-I~mlepeine vous aleé causer à Mmne Aimée, à ar un agent daffaires, Morin, avaiît soutenu que NM. 11/1A, l
NMlle lllanche! à tout le mneefn. vzvu Lenormand, son mari, avait eu (les relations avec rl

réfléchi 1 Ici, vous êtes l'enfant de la maison, gân ,Mle oyneM ,eeu dpi lMemed lé1

choyée... L'-bas, vous travaillerez encore pour les puté marseilas .Coi Imus nined

Marchands d'éventails, la gêne peut venir, et avec cet0cuaio, [î luuspuruii I oi

elle les ép)reuives que vous avez <léjiL sub)ies. qui, reconnu coupable par le tribunal du délit de

-Ici j'eii'hire la plus cruelle <le toutes faux téinoignafe, fut coud aluiné, 'n 1883, à heux ansAxA

-Dieu du ciel, vous vous créez des chagrins, ma- de prison, 500fins 'mnd 1t2000 rns<eX ~ (,
demoiselle, vous ne savez point combien tou1te cette dommages-intérêts. L'a couir 'pplconfirmna le juge- A4

famille vous adore... MN. Francis se3 jetterait au feu ment en mars 1884, mais par défaut, l'appelant ne

Pour vous... Quand vouîs fûtes enleývée par Cce misé- s'étant pas présenté. Nouvel appel deo ce dernierA 4' A
rable, je crus qu'il deviendr.ait fou... Il pleurait qui, resté libre, cuntinuait à tenir (le méchants pro-

comnime un enfant en répétant à Mmne de Gailhac: pos sur le compte de Mmne Hugues, et adressait au Le Blancs.jun tfn cece a n2cu.

El[le dont je comptais t'aire ma femme, perdue pour dép)uté de 'Marseille des cartes-postales contenant les

Vaui... p llus grossières injures.

l4élati étouffat un sanglot. La cause fut appelée le nouveau le 27 novembre. SLTOS

(Lu suile au prochain numiro.) C'est au sortir deé cette audience qlue se passa la scène No. 37. -Les mots sont: Poisson et poison.

sangilante quii fait le sujet do notre dlessimn. M. et No. 33-Le mot c-t: Lumière.

Mine lIugles, ainsi que M Gatineau, avocat ole cette
r) ONT DEVINE:

On parle d'introdluire dans la province de8 Québec dernière, venaient le piénétrer dans la salle des P'as-

Une indlustrie qui est très prospère aux Etats-Unis, l>erlis et causaient, lorsque NI. Morin, qumi avait Problômc.-Mlle .-J Tang,,uay, Montréal; Esculaj,

?Fous voulons parler de la fabrication de la farine aussi quitté l'audience, vint à passer à côté d'eux. New -Yurk.

avec des patates. Cette ir-dusti ie unmprimerait un Aussitôt, et sans que rien pût l'aire p)révoir son acte, Rébus.-Ovide Leclerc, St-Roch, Qnêb c,

Ilouveau mouvement de progrès à notre agriculture Mnme Hlugues s'élança vers lui en l'appelant isé'-
si on l'introduisait dans les divers districts de la rable, et lui tira successivement six coups d'un re- Aie dans la vie la douceur de l'agneau, la forc

Province. volver qu'elle avait sorti de sa poche. du lion et la sag-acité de l'éléphant.

ce

1
Notre gravure le représente au moment où, frappé

de la première balle, il chancelle tout proche du
grand esciller. Mine lugiues tira alors un deuxième
coup qui atteignit Meorn a; milieu du crâne, et il
tomba inanimé. Taîî(lis que sa tête venait hieurter
les dalles de marbre dle la galerie, une troisièm
balle le frappa au côté. Tr-ois autres coups de revol-
ver s'étaient perdus, l'un sur upe des colonnes et les
deux autres sur le mur.

Au bruit (les détonation-,, un grand nombre d'a-
vocats quittèrent le vestiaire. oh ils endlossaienit la
r ob1e. Au miêmep moment, un agent de la sûreté
fendit la foule et arrêta \[îîîe ilgues. Celle-ci se
laissa déesarmer sans résistance. C'est alors que son
mlari, le visage pâle, en proie à une grande surexci-
tation, se précipita vers elle et la tenant enlacée dans
ses bras:

-Tu as bien fait, mon ange, dit-il, en l'embras-
sant.

On c- nduisit 'Mme Clovis Ilugues dans le bureau
du chef de la sûreté, tandis que son mari, accompa-

gané de son avocat, allait faire sa déposition chez le
commissaire de police.

Une grande quantité .de cartes et de lettres sont
parvenues dans la journée du lendemain à M. Clovis
Hlugues, et dans la soirée une personne inconnue a
envoyé à l'adresse de 'Mme Clovis Hlugues une ma-
gnifi que couronne de roses- thé.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

On apprendra avec plaisir qu'il existe un moyen
fort simple pour savoir si un vin est coloré artifi-
ciellement. Chauiffez légèrement le vin pendant un
quart-d'heure environ ; l'alcool se dégage. Lorsque
le vin est près de bouillir, on y plonge un brin de
laine blanche, qu'on a eu soin de mouiller. Le vin
est-il coloré artificiellement, aussitôt le brin de laine
est rougi comme s'il avait été plongé dans un bain
de teinture. Le même brin de laine reste intacte si
le vinae-t do ciuleur naturelle.

RÉCRÉATIONS EX FAMILLE
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DE PARTOUT

-Le bois se vend en France un si-
xième de centin la livre.

-Durant l'année 1884, la brigade
du feu de notre ville a répondu a 286
alarmes.

-Le département de l'agrniculture,
aux Etats -Unis, porte à 5'.580,000
balles la récolte du coton de cette an-
née.

-La princesse Béatrice, la plus jeune
fille de la reine Victoria est fiancée au
prince HEenri-Maurice de Battenburg.

-Il y a eu, pendant l'année der-
nière, 6,660 arrestations opérées dans
la ville de Montréal.

-La petite ville de Frigiliana, en
Espagne, a été presqu'entièrement dé-
truite par un tremblement de terre.

-Une dépêche de l'amiral Courbet
annonce que depuis quelques jours des
vaisseaux de guerre français combattent
les pirates chinois dans la baie de Hong
Haï. 300 pirates ont été tués.

-Les Turcs continuent de commettre
les plus graves atrocités dans la Macé-
donie; 200 chrétiens ont été massacrés
dans l'espace de quelques semaines, et
trois villages ont été incendiés.

-nl a été bu assez de liqueur dans
la Grande-Bretagne, l'année dernière,
pour en faire un lac d'un mille de lon-
gueur, un mille de largeur et trente-
cinq pieds de profondeur.

-On dépense annuellement en Eu-
rope et dans les Indes anglaises 150,000
gallons de parfums pour les mouchoirs.'

L'Angleterre retire chaque année un
revenu de $40,000 pour l'eau de Co-
logne. Le revenu total des autres par-
fums est estimé à $200,000.

En France, la plus grande distilleriei
de parfums se trouve à Cannes. Cette
distillerie utilise, chaque année, cent
mille livres de fleurs d'accacias, trente-
deux mille livres de jasmin, vingt mille
livres de roses et cent cinquante mille
livres d'autres fleurq.

DR. J. L EROUX,

2445, ]RUE NOTRE-]DÂ,&3

MONTRÉAL.

MATHIEU FRÈRES

CHARLES DAVID,
MAGASIN DE CHAUSSURES,

566. RUE SAINTE-CATHERINE,

MONTREAL.

.0Marchands de Vins.
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PK 1R iM-ES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR
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ire. Prime
2me.
Sme. à
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fime.
7me.
8me.
86' Primes,

$50
- 25

- 15
- 10

- 5
1 4

N$
- 86

94 Primes. $200
te tirage se fait chaque mois, dans une sa//e

publique, par trois personnes choisies par l'as-
semblée. Aucune prime ne sera payée après les
30 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

"JOHNSTON'S FLUID BEEF."9
m ATHI BU & G;AGNON

MARCHANDISEM DE NOUV'EÂUTES.

clOURS DE DICTION BT DE DECLAMATION En gros et en détail,
-~ 105, RUE NOTRE-DA4ME, MONTREÂL.

Le professeur PA&RAGEt prévient le public qu'il Spéialité: Soie, Satin Velours Etoffes-à Robes,délivre ses cartes de cachet à son domicile, 142J Cachemires, Crêpes, tweeds de toutes sortes.rue St-Denis (carré &-Jacques), chaque soir, dé ____________________quatre heures à huit heures.
Le prix des leçons est de $6 par mois pour douzeleçons publiques, et de $10 pour, vin¶t leçon s, ~ IR ~ N 1~dont huit particulières. Néanmoins, le profes- E @N O TserParagedprendra à moitié prix les élèves qui.

homes o daes àpremière audition, lui Sem 7 v-u 'rans Parisbleront capables de paraître sur la scène, son butétant de former les élèves à une élocution cor-recte et sû1re, en leur donnant l'habitude de laparole et la hardiesse de'laiwrnpe par das repré- (OLLABORANT dans trois grands journauxsentations mensuelles et publiques. C d e Paris. désirerait, pour utiliser ses momentsUn réptiteur spéCial est attaché aux cours de loisir, représenter quelques maisons sérieusesparticuliers. du Canada, suit pour l 'achat, soit pour la venteLes parents peuvent assister à tous les cours des marchandises de toutes sortes et de toutesavec une carte d'admission, provenances.

La Cie de LithoiuapIie et d'imp~rimeorie
GEBHARDT-BERTHIAUMEs

N,.. », ]Rue Saint.Gabriel, Niontreal.

Impressions de tOutés sortes en lithographie et
en typographie exécutées avec soin sous le plus
court délai.
Pancartes, Cartes d'affaires,

Programmes, Lettres funéraires,
Circulaires, Affiches, etc.

Factum, imprimés promptement et à bas prix.
TOUJOURS EN MAINS:

Blancs Pour avocats, notaires et pour les muni-
cipalités.

Etiqistee pour éicier*, drogisseg,ec
[lmprimé par la Cie. Lithographique Buriand.1

I

E 'IDNs.OR

D UHAMEL & LEmIEUX.
Encaaeeura et marchatnd#sil omoieos,

527- £RVIE SAINTE.VÂTIUM -5
MONTIRÂL

L'adm ilotsîatîn du f"MIO NDE ILLUB D5 ' o
est en état de ppocup tous les muept
le Commeceenet, à Mex qui Iésil'u'eUS '
server la série.

Lu Mosx>ic ILLUSTRt est Publié par Berw hio
& Sabourin, Editeur-propréts.e.. Buie..c:
Rue Saint-Gabriel, No. 30, Montréal.

I No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

flr~îIr'r~îm ? Faites
COMME1JINT ?comme d'autreS

ont fait.
souffrez. vous de maladie, des

Le Kîdney Wrt" M'a ramen4, poturainsi -i re, de', portes dua tombeau, lorsque
j'avais été condamn épar treize médecins
émuinents du Détroit."

M.W. De'. raux, Meohanio, lonia, Mich.
Vo. nerf. sonit-i. affaibli.?T
Le ýKiduey Wýort" ni'1a guéri la fai-blesse des i)ert's etc., losc l'on désespéraitde mes. jours. Mde M. M. B. Ooodwin, Bd.(,hriatci MuoiturCleielaud, 0.

Souffrez-vous de la maladi, de
Brne ight ?

Le " Kde Wort " m'a guéri lorsquemon urine avait la coiisistance de la craie?puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mus.

LeSouffrant de la diabète ?iLe"Kidney Wort " est le remede le plusefficace que j'aie prescrit. Il procure unsoulagement pres neuoimmédiat."
DrPIpC. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous do maladie. du foieT" Le " Kidney Wurt " m'a guéri d'une ma-ladie chronique du f oitp lorsque je demandais
à mourir." HienryWard, ex-colonel

6P Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-vous de douleurs dans

le dose?"4Le "'Kidney Wurt " (1 bouteille) M'aguéri lorsqus j'étais mi souffrant que je nepouvaiï nie lever, mais que je me roulais
hord de mon lit."

C. M. Talîmage, Milwaukee, Wi.
Souffrez-vons de maladie. dm.

"iLe " Winy ýort " m'a guéri de maladies cu foie et des rognon. après que j'ouisuivi inutilement, pendant des années1traitement des médecins. Ce remède Taut$10 la botte.
Sam] Hodges, Wlliamnstown,Wesî 'Va-

Souffires-vous de la eonstipation?
"Le "I{idney Wort " facilite les évacua-tins et m'a uîéri après que J'eus fait l'essa

d'autres remtdes penidant neize ans.
Nelson Fairchild, St-Albaas, Vt.

Souffres-vous de la malaria?
Le " Kidney IWost " est supérieur à touSles autres remèédes dont j'aie Jamais faitusage dans mapratique.

Dr..Clark, South Hero, Vt.
Etes-vons bilieusx

"Le " Kidiiey Wort " m'a fait plus de biellqueB tous les autres remèdes dont j'aie jamais
fait usa e.

Mfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregoflu
Souffrez-vous de» heuiorrholdeu 1."4Le à1K idney W ort " m'a uri radicaWemet des hémorrhoïdes qui coulaient. Le DrW. c.* Kline m'avait recommsanéee remèditG. H. Borst, Caissier M. Bank, Myertown, FP&
Ete.-voua torture par le rhuma-

tissu,?
"Le 'dKidney Wort " m'a guéri lorsque 100médecins m'avaient condamné et après queJ'eu& souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Malnê
Aux femme. qui sont malades?"iLe 4. Kidîîey W. ort " m'a guérie d'unemaladie dont je souffrais depuis plusieuJiannées. Plusieurs de mes amies qui en 012tfait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, I1e La Mothe, Vt-
Si vous voulez chassêr la maladiO

et jouit d'une bonne santé
Faites usage du


